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AVIS SPECIAL.

On_pubtlers lea DEMANDES D'EM-
PLOI et PEMPLOYHS, dans ls PATRIE,

à Cents par jour per lasers
nonces qui ne contiendront  tion pour k

plus de dimots,et un cent pour
chaque mot supplémentaire.
OnpublieraFi les annonces A LOUER

et les DEMANDES de logements aux mé-
mes conditions, Lu circulation de la la-
‘rnIF à Montréal est actuellement plus

que cells d'aucun autre jourual

Les annonces dolvent être envoyées au
bureau, No, 2 rue St. Gabriel, svant-midi
loreque l’on désire qu'elles soient publiées
le jour mème.

 

Qaurles d’affaires.

"ROY & BOUTILLILR
AVOCATS

No. 10, Bue St. Jaoques, No. 10

MONTREAL. 3m
 

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS ct COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL

L. Jos. LasotE. Syndlle officiel pour lu
cité de Stuutréal,

€. 0. PERUAULT Syndic officiel pour le
District de Montréal,

D. SEaTn, Complable et Comiuissaire
pour Québer où Outurios
 

Husmer Lanctot, B. C. L.
AVUCAT,

Ho. 38. Rue 8t. Jacques, No. 38,
Montréal,

Huresu du soir :

263, Ruest. Joseph, Ville St. Henrl

me
   

 

 

R. & L. LAFLAM
AVOCATS

No. 42, Rue Nt. Jacques, No. 43

MONTREAL.

Adelard P. Forget B.C.L.
. AVOCAT
No. #3 Rue st, Vincent No. 33

MuUxTHEAL.

Christin et Globen
AVOCATS

6 Place JacquesCarticr 60
MONTREAL

A. CnnistiN. A. 1, GLOBENSKY.

BEAUSOLEIL& KENT
Syndies officiels et comptables

No. 55 RUST. JACQUES, No. 53

C. BEAUSOLKIL A. Lo KusT
Syoalle officiel. Comptable.

J. KE. ROBIDOUX
Avocat.

10 BUE ST. JACQUER
Montréal.

E. U. PICHE,
AVUCAT ot Conseil de la Reine

BUKEAU:
223 Rue Notre - Dame.
Au-dessus de MM, Ihufresne et Mongenais

marchan«s-épiciers

M, l'héné, se chargera généralement de
tout ce qui est cle aa profession, el specis-
lemera de ba plaidoine (comme Conseil, on
autrement) devant la Cour Supérieure,
(notamment dans les procès par jury au
cuil) devant in Cour de Révision et ln
Cour d'Appel,

5, 1. Sutatitut du lrocureur-Général,
pendont nombre d'années, à Montréal, et
dans premque toun les districts ruraux envi-

M. Piché pourra également,
de In + poursute, * aust bien que

ccwd, en matièr ecri-

  

 

  

   

   mile, na crayon et à
Te … Eropuls le portralt en
murepepe portrait grandeur nn

turelle, Ou fuit ler portraits” d’une manie
ère irréprochable et l'un copie tes vleux
toriruits avec lu plus graude exnotitude,

ARCHAMBAULT
Artiste Photographe

800 Rue Notre-Dame.

  

ErCaden do toux len genres, de tous
en prix, pour tour les oul Uadres da-
rés, eù velours, en juin, en Ébène, en
ivoire, € noyer soir, eulllez vous
nier lu peine visiter Faisiier et ne
Fern un véritable plaisir de vous
jutrs les reuseiguements nécessite

  

 
  
 

s“LA PATRIE”
Purait tous les Jours, à 4h. de l'après

midi.
Les abonnements partent du ler et du

15 de chaque mols,

Les frais de port vont à Ia charge de VE-

diteur propriétaire.
L'abonnement est invarishlement pays-

LJe d'avance. Nous ne faisons jamals ex-

ception a cette règle.
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l'ar le porteur, à domicile, en ville
Bcts PAR SEMAINE.

BUREAUX DU JOURNAL :

22 & 24 AUE ST. GABRIEL
ANNONCES.

Dix cents lu Ilgne première insertion,

et cing cents ls ilgne pour chaque insers

tion subséquente. Payables d'uvance. Une

remise libérale sera faite pour ics annonces

A long terme.
‘Toutes correspondances, letires d’affal-

res, lettres chargées, communications, ete.,
devront être sdresuées à

H. BEAUGRAND,
EbITEUR DR LA PATRIE

MONTREAL.
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Nous sommes heureux de pou-

voir annoncer dès aujourd’hui
que nous agrandirous Inndi le

format de la Pate afin de placer
uotre feuille sur le même pied

quotidiens de langue fraçaise,
Le succès exceptionnel que nous
avons obtenu vous permettra de
laisser le prix d’ahonnement à 84

par année et de coutinuer à faire
vendrele jourual pour UN SOU
dans la rue et chez les marchands
de journaux. La circulation ac
tuelle de 1a l’aTRIE est de 3,500

copies par jour et nous croyons

pouvoir facilement la porter à
5,000 copies avant longtemps,

avec l'agrandissement du format.
Nous prions nos lecteurs de la

campagne de vonloir bien annon
cer la bonne nouvelle à leurs
amis en les assurant que la
PATRIR sern, seus tous les rap-

ports, égale aux journaux qui
chargent 86 et 88 d’abounement

par année.
 

La Parnie paraîtra londi le 21
sous sou nouveau format.
2

M. Mousseau, le peuple com-
metice à se demander si vous
avez rengalné votre fameuse mo-

tion.
A

Hâtez vous, M. Coursol! La

session va finir et vous allez nous
revenir, simple député, sans le
prestige du moindre petit dis-
cours! El les électeurs de Mon-
trénl-Est qui ont les yenx sir
vous,
——erGDPn

La Minerce annonce qu'une grande
réunion aura lieu, mardi prochain, à
ia salle nondémique des Jésuites dans
je but d'inaugurer le projet de coloni-
sation de monsiour le curé Labelle.
Elle dit que l'hon. M. Chapleau et
MM,Taillon ot de Montigny eoront
les arateuib do la circonstance. Est-ce
use nffaire politique ? Nous mo le
croyons pes, mais on n'a guère pris
fos moyens d'empéchor qu'on le peuse.
———__

[8 conservateurs encore ahu-
ris du coup qui leur a élé porté
par la trahison de leurs chefs à
propos de l'affaire Lelellier, ont
un air mélancolique qui navre
le cœur de toutes los personnes

 

 charitables. Ils ce saluent fmain-

que les autres grands journaux,

tenant par ces mots qui sont pas-

sés à l'état de formule sacramen-
telle :
—As-tu des nouvelles de Lan-

gevin?
a

Lesfaillites au Canada, d'après
MM. Dunn, Wiman et Cie, pour
la première partie de l’année 1879
comparée à la première partie de
l’année 1878, ont monté jusqu’à
811,648,604, et l'année dernière
elles n'étaient que de $9,100,979.
Aux Etats-Unis, pendant la pre-
mière partie de l’année 1879, les
faillites se sont montées seule-
ment à 843.112.655, et en 1878, à
lamême époque, elles élnient de

832,008,326,
>

Le Free Press d'Ottawa dit que

si les ministres continuent à nom-

mer des employés surnuméraires
dans chaque département, le

gouvernement se verra forcé de

demander des fonds nécessaires
pour construire un nouvel édifice
pour loger ces résidus de la vic-

toire conservatrice du 17 septem-
bre deruier. 1l y a maintenant
près de 100 employés de plus,
pendantla session actuelle, qu’il
y en avait pendant ja session ce

1878.
Cest là la protection des mi-

gnous politiques Sux dépeus du

trésor public, Et ces bons con.
servateurs ent*quelque fois l’au-
dace de prononcer le mot : évvno-

mie!
A

Un rapport contenant les noms,

Âges, états de service des pension
nares de 1812 a été sonmisjeudi
au parlement—[æ nombre des
vétérans décédés pendant l’année

1878 est de 331 et 1810 pension-
naires ont regu la somme de $36,
200. Les officiers qui touchent la
pension sont repartis commesuit:

2 capitaines ; 14 lieutenantg® 5
enseignes. Voici les noms de
ceux de ces braves militaires qui
habitent aujourd'hui la ville de
Montréal:
JB Amyot, F Amyrauld, N

Barré, J Beaucaire, F Beau-
champ, PZBélanger, E Birtz, E
Blanchet, J Blondin, A Boivin, J
Bouchard, J B Boudrias, P
Bourget, B Bousquet, M Bouvier,
A Brodeur, E Brown, J Cardinal,

J Carnere, J B Carpentier, P Cor-
beil, H Daragon, A Dufaut, P
Dufresne, F Dumoulin, Gadoury,
A Guimond, E Idler, L Jarrett,
C Labelle, I. Labranche. J La-
fleur, L Lantier, J Latinville, L
Lebrun, F Lemay, G Lessard, P
Marois, H Descaries, F Pesant, T

Griessy, 8 I Jeannotle, J L Do-
rais, J B Pagé, J B Wilscamp, F
Massé, J Patenaude, F Paquet, P
Pilon, A Plonde, 4 B Richard, F,
Timer, Ë Tribot, J Latour.
————

Personne, cerles, ne saurait
accuser lo Journal de Québec
d'être un révolutionnaire bien
dangereux, m1 même d'avoir des
sentiments libéaux bien pronon-
cés. Voilà pourtant ce que dit
le Jouranl, dans son édition de

jeudi, à propos de l'affaire Letel-
lier :

“La demande au parlement
fédéral d'intervenir dans les diffi-
cultés du lieutenant-gouverneur
de Québec avec ses ex-ministres,

à été en tout point une fausse dé
marche, d'abord parce qu'elle
transmetiait A un autre tribunal
te soin de juger une question qui
ne pouvait l'être que par la Cham-
bre de Québec, et parce qu'en-
suite elle inaugurait un précé- dent qui affecte les libertés du

gouvernement provincial, respec-

tées jusqu'ici, de la manière la
plusstricte, par le gouvernement

fédéral,

* On avait, pour exemple, sa

répugnanae d'interverir cans la
difficulté des écoles séparées du
Nouveau Brunswick,commedans

toute autre législation de pro-

vince, ainsi que le constatent les
rapports du département de la
justice. I! se contentait, au
besoin, d'indiquer, de suggérer

les modifications suivant le cas,
mais de maniére à faire sentir sa

main le moins possible.
C'était donc le plus profond

respect des constitutious provin-
ciales qui avait animé le gouver-

nement fédéral jusqu'ici! Et
l'on est venu, cependant, un jour,

pour complaire à des partisans,
porter soi-même une main pru-
faue surl'arche constitutionnetle.

—

Qui est le chef ?

Cette question se pose aussi
naturellement aujourd'hui que
naguère. Le parti conservatenr
se compose, comme on sait, de

trois factions : celle de l'école du
Nouveau Monde, qui dominait sons
le règne régénéialeur de M. De-

Boucherville,mais«qui est réduite

à rien depuis que M.Trudel qui en

est le chef à été déconfit dans la
persbans de M. Scers à Beauhar-

nois ; la faction tarée, qui a M.
Langevin pour chef et M. Tarte
pourporte plume; enfinla faction
naïve qui a M. Masson pour
grand prêtre. Le parti tory a eu
us moment des velleités de se dé-
barrasser de la section Langevi-

niste et d'en venir à terme avec
les exploits d'une école dont les
principes dégradants font mal au
cœurs faibles. Pour assurer l’é-
mancipation des honnêtes gens
du parti conservateur on a voulu

que son cheffut MMassoneton fui
mit dans la maiu le glaive et le
portefeuille qui avait appartenu
à etui dont on vénère la mémoire
avec autant d'ardeur qu'on mé-

prise ses enseignements, C'est
M. Masson que sir Jolinattendait
d'Europe pour parachever sa

combinaison gouvernementale,et
c’est sur lui que reposaitl'espoir
de la phalange timorée qui vou-
lait secouer le jong. Il avait,
dans des circonstances précéden-
tes, fait preuve de beaucoup de
earactère et de fort peu de juge-
ment, eb l'on comptait sur ces
qualités pour assurer le triomphe

des idées chères. Comment se
fait-il que ca soit M. Langevin
qu’on envoie en Angleterre pour
revendiquer nos droits? Da quel œil
le bureau de Downing street verra-
Lil arrivé ce politicien de bas
étage,dont toule l’habileté consis-

te à faire fi del'intégrité et qui est
anssi bien disposé à sacrifier son
pays qu'à flouer ses amis? M.
Masson doit à sa réputation d'ho-
norabililé personnelle un prestige
qui manque complètement au
maitre général des posles, ot il est

bien le seul de tout le cabinet qui
aurait pu, si il y a lieu, faire une
impression sur le tribunal chargé
de décider la simple question qui
lui est soumise.
La conclusion à tirer du choix

qu'on & fait nous porte à croire
que l’école Lange viste l'emporte
sur l'école Massonique. Nous de-
mandons humblementdes infor-
mations. Le parti conservateur
canadien est bien digne, après
tous les faux pas qu’il vient de faire, d'être dirigé-par M Lange

vin ; mais nousaimerions À savoir

si le choix de M. Langevin comme

chef est définitif. [Il est toujours

bon de connaitre ses adversaires.
EL _

Club National de St.
Hyacinthe.

Cette institution fait preuve d'une
vitalité qui nous fait plaisir et qui
devra réjouir tous les vrais patriotes
de la Province. Tous les jeudis ses

membrer se réunissent pour entendre
une lecture, ua discours ou une dis-

cussion ct chaque fois l'immense salle

du Club est trop étroite pour contenir
Ja foule qui s’y presse.

Jeudi dernier M. Bienvenu, ancien

rédacteur du National, à Montréal,
avait bien voulu se charger de faire
les frais de la séance. II avait choisi

pour sujut Lox fincances de bt Pro
: et, malgré l'aridité de la ma-

tière, il sut la traiter avec un grand

auceès et de manière non-seulementà
iustruire mais encore à intéresser son

audiioire, Ie travail de M. Bienvenu
est réellement remarquable ; embras-
sant Ja question financière sous tous

ses aspects, il ne laissa rien d'obscure

daus ce labyrinthe inextricable de
chiffres. Les recettes ct les dépensor
depuis la confédération, la création de
In dette, les gaspillages et la mauvaise

administration des conservateurs tont

nous passe sous les yeux et M. Bion-
venu peutse flatter d'avoir parfaite-

ment réussi.
Après lu lccture, le Président, M.

Mercier, suggéra au olub de donner à
eet excellent travail l'honneur de l’im-
pression. L'idéo fut accucillie favo-
rablemeut et nous espérons voir cn
brochure avant longtemps la lccturo si
instructive de M. Bienvenu.

Nous somes heureux de pouvoir
coustater que lu bibliothèque que le
Club a entrepris de fonder à St.
Hyacinthe s'enrichit chaque jour. Il
y « quelques semaines c'était l’hono-
rable Juge Papineau et M. Ernest

Tremblay, de Montréal, qui fuisaient

dons de magnifiques ouvrages à cette

œuvre philantropiquoetjeudi v'étaient
de jeunes amateurs de St. Hyacinthe
qui offraient au club les œuvres com-
plètes de Jules Verne.
Nous constatons cca faits avec

plaisir ; ils prouvent que nos amis de
St. Hyaciothe ont du cœur et do
l'énergie, aussi leur dirons-nous avec

plaisir: courage et porsévérance.
pere

Club St. Jean-Baptiste.

ère

L'inauguration de ce club a eu lieu
jeudi soir au No. 518 de la rue Ste.
Catherine daus les vastes salles situées
audessus du magasin des MM. Stc-

Marie. Le nombre des assistauts
était très considérable. La gaieté et
l'entraia le plus vifs, entretenus par
les accords inélodieux de ls musique
de la Cité que dirigeait M. Lavigne
n'ont pas cessé un seul instant de
régner. Les quatre magnifiques tables

do billards ont été constamment asié-
gies par les amateurs qui se disputent
les faveurr de la bille, pendaut que
les autres tables de jeu gémissalent
sous les efforts de ceux qui les entou-
raient. Rarement, nous avons assisté

à une soirée plun agréable, et ai le
Club Se. Jean-Baptiste se maintient
toujours dans los traditions de sagesee
et de moralité que les promoteurs de
l'entreprise se proposent d'établir nous
lui prédisons un beau sucoës.
En l'absence de M. Derome,le pré-

sident, M. N. Pauzé, avocat, exposs
en termes tout à fait bien appropriés
le but que poursuit la nouvelle orga
visation, qui est l'amusement honnête
de ses membres et leur instruction ;
cat le Club à une bibliothèque 6ù use salle de lecture. Les liqueurs de om

H. Beaugrand, Bureauxs

- Editeur - Proprietaire. | 22, St. Gabriel. LeNo. 1 Cent.

ADMINISTRATION.
pérance seront ales on wage et fo

mais il n’y sers permis de jouerdel'ar-
gent. Ce programme fut hautement
approuvé par l'auditoire et par les
messieurs qui prirent, sur invitation,
la parole après M. Pausé, Les Ca-
nadions ne seraient pas des Canadiens
Vils avaient une réunion d'où le chant
serait banni. M. Octave Labelle nous
détailla quelques petites chansonnettes
qui mirent le comble à la joie géné-
vale, et chacun re retira tard dans js

nuit avec le ferme propos de retourner
bientôt goûter les doucours d'une aus-
ai belle réunion.
 

Une réponse de l'honorable
M. Joly.

Au sujet des informations publiées
hier dans les journaux sur ls question
de l'élévateur et de la plate-forme,

l'honorable M. Joly a adressé la lettre
suivante au Chronicle :

Cher monsieur,

J'ai vu dans le Chrouirle de coma-
tin uo article intitulé. « L'élévateur
de la Terrasso.Durham,» et comme je
suis ch position de fournir des infor-
mations sur le aujet, je les donnerai

immédiatement.

Quand M. Griffith a demandé la

permission de construire un élé: nteur

jusqu'à Ia Terrasse, après avoir con-
sulté des officiers du département des

travaux publics, j'accordai la permis-
sion demandée sur cette partie de la

plate-forme, qui appo‘..ent au gouver-
nement provincial, vu que je m'inté-

ressais À cette grande amélioration
pour Québec.

Maisj'étais ei bien pénétré do l'i-

dée qu'il ne fallait pas bloquer ou obs-
truer ce magnifique point de vue, quo
j'exigeai comme condition des promo-
teura del'entreprise, que tous les tra-

vaux"seraient effcotués sous la plate-

forme. Ce ne fut qu'après avoir ac-
quisJa conviction qu'il était désirable
de couvrir l'escalier de l'élévateur
conduisant da la plate-forme au picd
du cap d'une erpôce d'abat-jour, que
je consentis à cet abat jour pourvu

que le sommet ve fût pas plus élevé

que le niveau des garde-fous, do fa-
gon à ne masquer aucunement la vue,

laquelle serait gaspiliée sil'on érigcait
sur la Terrasse aucun pavillon, ou
kiosque ou aucune construction de
même nature.

L'entrepreneur u's done pas le droit
d'ériger aucune clôture comme il I's

fait, mais le gouvernementlui permet
de travailler sous ln plate-forme et de

percer velle-ci pour y jousdre un esca-
lier, qui ve nuira aucunement au pue
blio, l'orifice pratiquée devant être en-
touré par une clôture peu élevée.

Quoique la plate-forme, telle qu’elle
existait avant son extension, appar

tienne au gouvernement provincial. je

v'ai jamais songé à donner la permis

sion d'y conduire un élévateur sans
consulter l'architeeto, M. Baillargé,

ingénieur de la cité. Co dernier m'a
donné par éorit son opinion quant à
Is manière dontles travaux devaient
être exécutés pour ou pas endomms-
gor en rien notre magnifique plate for-
tne, dont le publie québecquois est ai
fer. Les mesures seront prises pour
que les promeneurs ne soient aucune
meot ebnuyés par le bruit et la famée
del'engin, si l'on ost obligé de le pls-
ser sous la plate-forme.

J'espère que l'eutrepreneur exéou-
tors loa travaux de la manière indi:
quée par les ingfaieurs de la corpors-
tion et du gouvernement et s'il lo fait,
je ne crois pas que personne n'aurs
ven plaindre.

Votre tout dévoué,

RB. 6. Jory Québes,16 Avril 1879.
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PARLEMENT FEDERAL.

(Des jourmaux du matin.)

SENAT.

Ottawa, 18.

Le Dr. ALMON, d'Halifax, le nou-
veau sénateur, est introduit et prend son

siége.
M. BELLEROSE introduit un bitl

pour pourvoir à la liquidation des af-
faires de certaines maisons construites
de Québec.
M. REESOR propose que le gref-

fier du bureau soit autorisé à payerà J.
K. Gordon, témoin dans l'affaire de
Campbell, ses dépenses de voyage.
Après une discussion d'environ une

demi-heure, la motion est mise aux
voix, donnant un résultat de 29 pouret
29 contre.  L'Orateur ayant donné son
vote négativement, la motion est reje-
tée.
M. REESOR propose alors la secon-

de lecture du bill dans l'affaire Camp-
bell.
M. CORNWALL propose 'amende-

ment dont il a déjà parlé, qui consiste
à référes le bill à la Cour Suprême pour

son examen et jour savoir si le parle

ment a ie droit de prendre de telles
mesures.

Un long débat s'ensuit qui dure jus-
qu'à 9 heures du soir et finalement 1'a-

mendement fat rejeté.

M. REESOR propose alors de nou-
veau la secondelecture du bill.

M, PENNYs'y oppose, mais finale-

meat la motion est adoptée.
Le bill amendantl’Acte des Bureaux

de Postes est lu pour la secondefois.
Le Séuat s’ujourne à to lirs. p. m.

CHAMBRE DES COMMUNES.

Otrawa, 18.
L'ORATEUR prend le fauteuil à

trois heures.
Aprèsles affaires de routine,
M. HOLTON parle d'une résolution

passée hier soir A propos des droits sur

le thé et le café. Il met en doute l’au-
torité du gouvernement de prendre une

telle mesure sur la simple résolution

d’un comité.

M. TILLEY dit que, de fait, il n’y
avait eu aucune mesure de prise, et que

l'ordre en question était basé sur un
autre ordre passé en conseil quelque
temps auparavant,
M. HOLTON demaude si une per-

sonne important des thés en Canada
vid New-York aurait à payer la taxe
extra de dix par cent au cas où elle ven-

drait une partie de sa cargaison aux
Etats-Unis.

M. TILLEY dit que si le thé était

importé directement pour le Canada,
l’importateur pouvait vendre ufie partie

desa cargaison aux Etats-Unis sans
payer la taxe extra.

Sir J. A. SMITH proteste contre un
arrangement qui profterait aux mar-
chands de Montréal au détriment des
provinces maritimes.
M. TILLEY répond qu'il croit que

les droits seront divisés et arrangés de
manière à profiter à tous.

L'examen de ia résolution 11 du tarit
est ensuite commencé.

M. TILLEY dit que ja taxe de 25
GjO sur les instruments agricoles a été
imposéeafin d'encourager les manufac-
tures canadiennes.

Plusieurs membres de l'opposition
s'opposent à cette date parce que les
manufactures ne souffrent pas de la
compélition étrangère.
M. ROSS s'oppose aux droits sur les

livres commeétant préjudiciables aux
Ecoles du Dimanche.
M MACKENZIE est de la même

opinion.

M. MILLS regai de ces droits comme
étant un moyen de buire à l'éducation.
li fait de plus quelques remarques as-
sez violentes.

Après plusieurs autres discussion
assez vives Cet item et quelques autres
sont passés.

L'Orateur quitte son siége à 6 hrs.

Séance du soir.

L'acte concernant la banque Jacques-
Cartier est lu pour le troisième fois et
est adopté.

L'examen des droits aur les marchan-
dises énumérées dans la liste du tarif
est ensuite continué.

Les droits sur les céréales viennent
les premiers.
M. CHARLTON demande pourquoi

les droits sur le maïs sont-ils plus bas
que sur des autres céréales.

Il dit que le gouvernement commet
IA une grave errenr et que le mais n'est
pas assez protégé. Il suggère que les
droits scient élevés à 13 cts.
M. MILLS proteste contre les droits

sur Je mais et dit que cette mesure nui-
a aux intérêts agricoles du Canada.
Après une discussion asses longue,

item est enfin adopté.
Vient la question du blé.
M HOUDE propose que la Cham-

bre se forme en comité pour adopter la
résolution suivante :
* Que dans aucun temps, ayant rai

son de croire que la récolte de blé ne
sera pas suffisante à la consommation,

Îl soit permis au gouverneur en conseil
de réduire ou d'enlever les droits sur
le blé importé pour le temps qu'il juge-
ra à propos.”

M. FISET propose un amendement

À l'effet de faire admettre le blé ea fran-
chise.
M. CHARLTON propose en amen-

dementà l'amendement, que le blé, le
charbon et le fer brut soient admis en
franchise.
Après une courte discussion, l'amen-

dement est mis aux voix et perdu par
53 pour et [14 contre.

L'amendement à l'amendement est
aussi mis aux voix et rejeté sur une di-

vision de 57 contre 113.

SIR JOHN dit, en parlant de la mo-
tion de M. Houde,que si le besoin s'en
faisait sentir, les droits sur le blé se.
raient relevés et qu'il désirait que la

motion fûtretirée.
M. MACKENZIE fit encore plu.

sieurs objections, après quoi la motion
de M. Houde fut retirée.
A propos de litem de la farine de

blé,

M. CARTWRIGHT demande quel
était l'objet du ministre des Finances
en établissant un droit de 50 cts. par
baril.
M. TILLEY répondit qu’il n’y aurait

que peu ou point de farine d'importée

des Etats-Unis et que la culture aug-
mentant chaque jour en Canada nous
mettrait en état de nous suffire à nous-
même sous ce rapport.
M. VALLEE propose que la farine

soit admise en franchise.
Une chaude discussion s'éleva et du-

ra assez longtemps, après quoi, sur une
proposition de M. CARON, la Cham-
bre s’ajourne à 1.15 hrs. a. m.

La glace.

Côteau Landing, 19—La glace est

mauvaise, on attend la débâcle bien-

tôt.

St Zotique, 19 —Le glace est encore

ferme.

Beanharnois, 19—Le chenal est

clair aussi loin qu’on peut voir.
Lachine, 19—La rivière est claire,

il ne passe pas de glace.
Hochelaga, 19—La glace est dans

le mime état qu'hier, des hommes

ont traversé à pieds ce matin.

Longueuil, 19 —La glace est ferme.

Boucherville, 19 — La glace est

mauvaise, pas de traverse, l'eau est
haute:

Verchères, 19 =La glace est mau

vaise, on 0» traverse plus ea voiture.
Sorel, 19 -Lu glace est encore

ferme.

Yamachiche, 19—L3 glacs
arrêtée aujourd'hui.

Ste Aane da Is Pérade, 19—La

glace a marché un peu, l'eau com-

mace 4 mooter.

Portaeuf, 19—La glace est brisée

ici mais elle est arrêtée à Descham-

bault.

Labaie

ferme.

Trois-Rivières, 19—La glaco en

bas d'ici à aller jusqu'au Grondines a
marché hier, elle est ferme plus haut,
l’eau baisse.

Berthier, 19—La glace est forme,

l'esu monte lentement.

Batiscan, 19—La chenal est clair

aussi loin qu'on peutle voir,
Ste Croix, 19--On traverse encore

en voiture, la glace est ferme.

St. Nicholas, 19—La rivière est
libre.

Carillon, 19—0u a traversé co ma-

tin avec des voitures. La glace n'est
pas sire,

Rigaud, 19—La glace est ferme.
Como, 19 —Des hommes traversent

À pieds,

Vaudreuil, 19 — La glace passe
lentement, l'eau « monté de deux pieds
depuis hier.
Bcluse Ste Anne, 19—La glace ent

bién mauvaise ce matin,
Lancaster, Ont., 19—Le chonal est

clair,

est

19—La glace est encorc

 

Le eMINERVE» du 4 avril, nex.
primait ninai en parlant de Son Ex-
callenes le Gouverneur-Général :

L'affaire Letellier vient d'entrer dans une
nouvelle phase. Sir John A. Macdonald
a  snnoncé tr en Chambre que
le Souverain avait réservé, pour transmet-
tre en Angleterre, lu destitntinn de M, Le-
tellier, que le gouvernément avait decrétée,
Nos commentaires seront brefs en face de
cette mrprise, Car que tous lesjour.
naux libéraux qui semblent avoir été mis
dans lo secret depuis emps, nous
Vuient prédit en termes nous so.
tous croire à oeite violation de nos (ram

  

 

 

chises Nous avons maintenant deux outra-
fe au lieu d’un, voilà tout! et le JEUNE
LOMMEqui représenté la Reine à Ottawa

ne vaut pas mieux que Je FORBAN qure-
présente la Reine à Québec,

Etl’Angleterre nous demande de l’affec-
tion ! Ignore-t-on quelque part que le régi-
me du fouet est passé et que les sujets co-
loniaux se sentent assez intelligents pour
conduire eux mêgnes leurs propres affaires?
Nous nous en tenons aux termes de notre
constitution qui nous accorde le droit de
nommeret de démettre nos Lieut-Gouver-
neur Nous ne connaissons pas le rôle de la
Grande-Bretagne en cette affaire et nous
sommes prêts À accepter la lutte sur le nou-
veau terrain où le Gouverneur vient la por-
ter, quelque soit l'extrémité où elle nous
conduise,
Que nos amis soient calmes, ja constitu-

tion nouslaisse encore assez de ressources
poureffacer le soufflet que le gouvernement
responsable vient de recevoir, Nous som-
mesle droit, nous sommesla foule et à la
longue nous serons la force.

ES
M. Chs. Lenoir Pt. 8. 8.

Hier soir vers les to heures, M. Charles

Octave Lenoir-Rolland, ptre 8. S. du

Séminaire de cette ville rendait son âme à
Dieu après quelques jours de maladie et
après avoir été administré par M, le Supé-
rieur Bayle,

M. C. O. Lenoir-Rolland naquit le 17
mars 1825 à Montréal du mariage de M.
Toussaint Lenoir-Rolland et de Marguerite

Lenoir. Les bonnes œuvres et la vertu de

ce bon prêtre qui sont encore toutes palpi-
tantes dans le souvenir de beaucoup de nos
concitoyens vivront longtemps.

Au mois d'août 1859 M. C. O. Lenoir-
Rolland succéda à M. lierre-Paul Denis,

8.5, en qualité de directeur du Collège
au petit Séminaire de la Montagne, rue

Sherbrooke. De la date de sa nomination
au temps de M. Delavigne ptre. S.S, qui le
remplaga il ya quelques années, M. Le-
noir se fit toujours remarquer par un goût
décidé pour l'instruction et beaucoup de
talent pourla direction des jeunes gens

Les restes mortels de M. Lenoir seront
transportés à N.-D. mardi prochain à 8%
hs, pour de là au Séminaire de la Monta-

gre.
Lo

Les ravages d'un ouragan.

Àtrois heures moins un quart de

l'après-midi, avant-hier, un cyclone

venant du vord-oucst à fondu sur Col-

linsville, Missouri, à 11 milles de St.

Louis, et poursuivant sa course en

zig-zag à travers le village, il a démo-
li dix bâtiments, en a ruiné une tren-

taine d'autres et a plus ou moios en.

dommagé soixaut-quinze maisons d'ha-
bitation ou établissements d'affaires.

Le passage de l'ouragua a duré moins
de trois minutes. Aussitôt après, les
villageois, que la pluie avait fait ren-
trer ches eax, soat sortis de tous cû-

tés pour s'assurer de ce qu'étaient de-
venus leurs parents ou amis pendant

cette courte mais terrible tourmente.
Des volontaires se sont organisés im-

médistement, sous ls direction du

maire, pour fouiller les décombres des
maisons démolies. On a retiré de des-
sous les ruines d'une de ces maisonh
Patrick Doner, âgé de 6 ans, qui était
évanoui et avait une jambe castée, et

presque aussitôt après Je corps entiè-
rement écrasé d’une petite fille nom-
mée Annie Reynolds. Une dame Ja-
cobs, septuagénaire, et les deux fils de

Thomas Nel-on, figés de 9 ct 12 ans,

ont été grièvement blessés lors de l'é-

croulement de leurs maisons respecti-
ves, On croit qu'il n’y a pas eu d'au-
tres victimes que les cinq qui viennent
d'être nommées.

Voici une liste partielle des dom

mages :
La maison d'habitation de Mme

Grifiths à été démolie. Des quatre
maisons contigues de lrederi:k Mets,
deux ont été presque rasées et les
deux autres grandement endumms

gées. Ja maison Kobertsn été arra-
chée de ses fondements et transportée

à une dizaine de pieds ; tout son con-
tenu à été détruit. Une autre maison
du mêmepropriétaire à été démolie
de fond en comble. Le toit do la mai-
son Ræbuck u été emporté.

La maison de Joseph Combs n'est
écroulée sur cells d'Heedly, dont une
portion à été pulvérisée. Beaucoup
d'autres bâtiments ont été démolis en
tout où en partie. L'église épiscopa-

le, dans laquelle on célébrait ua ser.

vice funèbre, à été fortement ébranlée,

et In chute des plitras et dos feng-
ments de verre à blessé presque tous
los assistants. Dee clôtures, de trot-

toirs de bois, des nrbres, etc, ont été

enlevés et disporsés dans toutes les di-

il était attelé ont été emportés eu tour-
billonnant à une trentaine de pieds de
haut et rejetés sur le sol, à 15 mètres de lois, avec tant de foreeque tous les

restions. Un baicy et un cheval dont| N

os du du cheval ont été brisés et les
planches du buggy divisées en milliers
de morceaux. Les dommages dans la
village de Coilinaville sont estimés à

$50,000,
 

TAPISSERIE NOUVELLE
1 879.

A VENDRE

A BON MARCHE
ÆEN GROS ET ENDETAIL

AUSSI : Grand assortiment de

TAPISSERIE depuis Sets la piece
CHEZ

EA MARTINEAU
257 Rue 8t. JOSEPH. Montreal.

THEATRE ROYAL,
—o-

Vendredi et Samedi

Deux dernières représentations
MATINEE, Samedi a 2 heures
Pour les dames et les enfants.

Troupe de Pantomime et Compagniede
premiere classe de

TONY DENIER!
Avecle grand Bouffon Orkzinal GRIMAL-

DI et Gro, H. ADAMS. avec une
grande combinaison de 23 artistes,
Li

HUMPTY DUMPTY
EF Prix populuires.

 

Le 28 AVRIL

LES WILLIAMSON
Dans “STRUCK OIL.”

D. B. HODGES,
__ Agent d'affaires.

 

Au No. 233 RUE NOTRE-DAME,
A COMMENCER

LUNDI Je 14 AVRIL
Pendant un temps très court, la fameuse

Horloge Apustolique de Strasbourg
Untriomphe du génie mécanique, L'in-

vention la plus ingénieure temps an-
et modernes, présentée avec des
iinécaniques étonnantes, nunsi natu.
rellês dans leurs mouvements que In vie
elle-même.

La grande pro“ession des douze
Apôlres.

Le Baptême du Sauveur,

L'abjuration de Pierre,

Les visites furtives de Satan,
Les Anges de la Vie et de la Mort,

Kt le chant du Coq.
Ouvert à tout le monde le soir et le jour
Admission,seulensent10 cts,

 

 

Berard & Major
CARUSSIERS

No. 1039 RUK Ste. CATHERINE
NOUS avons on main. à notre établinse

  

  

ment, 163rue Ste. Cathe
ment complet et varié «le t
voitures et buggies, comme wu
Herceunes, Chara.
Phzetons de Docteurs, Buggies de Surrey,
Phætons de Daines, Buggle, forme de boite
Voitures de Québre, vumons Expres,

arts, ate,ete, A

Vire Rarantissons que nos marchandises
wont de premiere clue en tout point. Ve.
nes noun voir, À avril-cm

ne, UN avsorti.

 

     

Gentes pat Gneay Chemins de ;de.
 

PAR BENNING & BARSALOU,
 

Vente par encan de meubles
de ménage, piano, etc,

Les soussignés ont reçu inatruetlon des
exécuteurs iestamentaires de f-u OLIVIER
FRECHEFTE, Ecr., et de feus Dame LUCIE
DUBUC, va veuve, en leur vivant de la
elté de Montréal, de vendre à lu réwi-
dence, No, 158 rue St, Denis,

Samedi le 19 Avril 1879
Tous les meubles et effets de ménage
appurtenant i la succession dea dita M. et
me Fréchette, consistant en mobiller de

salon, de enlle à diner et de chumbre à
voucher et ustenuiles de cuialne,

Vente à DIX houres A. M,
BENNING & BARSALOU

Eneuntes

Splendide ameublement de
Maison,etc.

 

 

Les soussignés vendront au No. 36, rue
8t, Denis, près de In rue Lagauchetière,

MARDI le 93 courant
Un splendide ameublement de salon, salle
à diner et chambres à coucher, contenant
un grand miroir, rideunx dession en
daniss vert, tablos avec dessus cn murbre,
étagères, tapis et tapisseries, chaises de
gout, fauteuils, couteaux et fourchettes
Tlehement montés, garde manger, service
À thé et à café, pluqué, plate fruits, pré-
lurts, txpls d’eseuliers, ete.ete.
Aussi un très beau piano KNaps * et

tabouret,
Vente sans reserve is DIX heures.

BENNING & BARSALOU,
teurs.

OU EST PILON, OÙ EST PALO.

 

A. Piten a abandonné le gend magasin et
n'y a plan wucuoe effrire, aucun rapport, an-
euin intérêt,rien du tout, malgré que vous voy-
ex encore d'aun an-ionge place, son nom Aur
les enseignes, los tdymons, drapeaux, ato,
ete iqui pourrait vous faire croire que Pilon
¥ eat encore, À vous acheteara «ie vous tenir
sur vos gerdes. Mais ai vous voulez savoie vit
gat Pit n, vous t'onvarez en allant au fau-
bourg Québec. Li dmme porte do #00 ancien
rand établissement, sux

Nos. 633 et G35

RUE STE. CATHERINE,
Coin de la Bus Jacques-Cartier

Vénie ris dde te Brengues d'Epargurs,

  

  

  

A l'enseigne

DU GROS CŒUR,
En société avec Julicœur À Frères,

 

La nouvelle maison A. Pilon, Jolioeor et
Frérea, est ouverte donnie lo 7 Avril et om dé-
pit des teupa durs, l'encouragement qu’elle
en x reçu, “été tout-à-fuit étonnant. Nous
avons énormenent ven lu. ;
Voules-vouxen «avoir la raison ! Mais par-

ce que toutes les dépanses, tant la rapport
salsirs des emplyds, els., otit été
réduites.

rolls trouvons dans une position de
pouvoir veudre à si bon marché que toute ne
tre ænoistne pratique revient en Grandefoule

oe

    

 

  

  

  

 

   
kane tos deux grands magasine nui ent
qu'un eut, et n° point d'erc eur
Rounavnans tage paur le détail
Nous remercions de leur sympathie et de

leur ten crrur, tous ceux qui sunt venus new s
eucourmger et es enzagenns à continuerà cous
favoriser de lour atronsge, tout en étant cer-

’ , Pures gue nous tenotls
inns fral-
xonts et

@ grand my 2 vent des
Eros lots d'encan que sous vendons à des prix
affreusementbas.

 

    

   

   

ug attirons partioulièreinent votra atten-
tion sur le départementdes tweeds dunt|
to ve Fait très rapireinent, parce que uot
faisons ane >pécialité    

 

  

 

    

  
   

  

d'en
des De reste pus en arrière, nyant en tête

11 ina J pramidrs moiiste, bien
aa Iu ontop: qui

cu
te, de l’ancien grand magaain,
étantnu comptoir s-vur vendre, donnera los
patruns de rubes et de iniliteaux gratis,
Je déparceinent a uno grande vogue depuls
que noire établissement

Voules-vou

4, tonto

    

   

  

 

   

ratinue.
N'uublions pra que nous ne vendrous que

pour #'gent comptent seulement.

A. PILON. JOLICŒUR & FRERES-

AVIS.

Barreau de Montreal.
 

Les membres du Barreau de la Proviace
de Quèbec, section du District de Montréal
sont priés sle se réunir, JEUDI, le PRE-
NIER MAI prochain, à TROIS heures PM.
aulieu ordinaire de
Justice, & Montréal, pour recevoir le rap
port aanuei du Uonseil et procéderà l’élec-
tion des officiers et coaseillers pour cette
section.

   

 

dances, au Pal
   
  

  

Pur ordre,
PH ROY, Secrétaire.

Monteénl, 197avril 1870. ei
 

GRANDE ASSEMBLEE
—bKs—

BOULAYGERSDE MONTREAL
Une grande assemblée des houlangers

de Honea, surs lieu au No. 712 rue
Craig,

Samedi le 19 Avril à 3 leures P. M.
Tous les membre sont priés d'y masioter

pour affaires ris iaportatites,

Societe de Construction
Metropolitnine.
 

La 43ème approyrintion de ls première
émission et la Ifième dde In seconde énilse
lon serontoctroyées MERCRE DI Je 30
gourant à 5 heures P. M.. su No. 111 rue
otre-Dame,

PENSION.
On pourrs rer une hol

A prixmadd à en oùdeuxTaeiaonà
o à tit couple marié. au No. 41 rus    Acte de Faillite de 1875

ET SES AMENDEMENTS,

Dansl'affaire de Joseph Giroux, ferblan-
ther, de 1a Cité de Montréal. Fait

 

Le syndic soussigné recevra des soumis-
nions jusquà rd) i yin on sou

nt pour l'achat de l'actif ai as
fn ditsfaitite, stock de forronueris, fr-
blanteries,macchandises de plomberies,che-
vaux, voitures, etc.
D'après Inventaire …
Dettes de livres, par liste.

Le syadic ne sera pas tenn d'accepter le
plus haute où aucune des soumissions.
Toutes avumissions, nutres qu'argent

comptant dovront être accompaguées des
conditivas,
Pour plus amples informations oad res-

sr
C. 0, PERRAULT,

Buresu de Lajels, Perraultasd,
Montréal, (9 avsi) 1879,

$1,041.04
1,163.99

 

  

AarPS
Chemin de FerinGouvernement.

DIVISION OUEST.

CHEMIN is FER QM.0.40.
LE CHEMIN LY. PLUS COURT RT LE

FLUS DIRECT ENTRE MONT-
REAL VT OTTAWA.

 

Le etaprès LUNDIle 10 février lestrains
laiaseront le dépôt d’Hochelagscomme suit:
Train express pour Îtull à 0.30 A.M, et
noHa srrhyant à Hull à 2,00 bre, P,M-
t 9, rs. P.M.
© Truin express de Hull A 9.10 brs, AM.

| et 4.45 bre. P.M., arrivant i Hochelags 3
1.40 ire. PM. et 5.00 hrs. P.M.

‘Train de St. Jérôtne luivsera Is gare
d'Hochelsgs à 5,20 P.M.
Le train de St. Jérôme à 7 A.M.
Les trains laissent lautation du Mile-End

10 minutes plus tard.
Bureau géneral: 13 Pinee d'Armes.

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des Liilets.

Bureau : au-dessus du Mechanic's lial et
1is rue Notre-Daine,vlseä-vis le Palais
de Justice.

CHS, A, SCOTT,
Buriutendant.

> CA, STARK,
Agens général du fret el des passagers.

fé STE:
Chemin de forQM0. et 0.

AVIS.

 

 

Service regulier. —Vitesse et securite.
De Montreal a Ottawa en quatre

heures.---Rafraichissements
a Oalumet.

Vu lex nombreuxes platates du public
voyageur concermunt gement den
heüres du départ r la division

snHs HR5 et pour e plus er
des malles, il as décidé ste »

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée.
Les trains express et de In malle laïsse-

ront Hochelaga pour Jul & 1.30 hes, A.M.
et hrs, PM, urrivant & 2.00 ot 0.15 P.M.
et 4.45 P,M.. arrivant à Ilochelaga à 1.40
et 0.00 hrs, PM.

Untrain spécial Juisscra Ioc
Ottawa & U.50 bre, IM. et
ls jonction de St. Martin
«de Québec arrivant à Full 00 P,
teuin laissera Hull à 11.30 A.M. et rencon-
trers & iu Jonetionle train de Québee qul
arrivern d Québec a 10.10 1"M.
Ottawa,

C A. SCOTT,
Summtendunt général,

Chemin de for Q.M.0. et 0.
DIVISION EST.

À compter de LUNDI 14 Avr,
Les trains cireuleront nur cette division

eomine suit :

  
  
  

  

tru
  

  
    

Express. Mixte.

Départ d’Hocholaga. 3 ra, pm. HA
Arrivant a T-Riviéres 2 7.00 p.m. 5 pan.
Départ de Trols.Rivieres 35 pan. 3 am,
Arrivée à Québec. 10:40 hrs. p.n. 10.00 #.m

RETOUR.
Départ de Québec, 1200 hrs 615 hrs pm
Arvivant i T-Rivieresa 2 25 jpx1120 pm
Départ de T-Rivièresà 100 pu 4H pm
Arrivant à Hocheluçn 740 pie 10 40 à m
Les convois partiront de I gare du Mile,

End dix minutes après leur départ d’Ho-
chola

 

 

  

Hl lotr en vente aux bureaux de MM.
Starnes, Leve & Allen, No. 203 rue St.
Jacques, au No, 154 rue Notre-Dame et
aux gares d'Hochetaga et Ju Mile-End,

J. T. PRINC

 

Et ses amendements.
—_-

Deusl'affaire de J. B. Seaécal,

Failli.

Le syndic soussignÿ vendra par cacan
public, en lots au gré des acheteurs au
magasin No, 599 rue Ste. Marie,

Mardi le 2:3 Avril
A DIX HEURES A. M.

Harnais, Sellerie, Machines, ¢tc,, etc.

—AUNSI :—

À tant dans In plastre les livres de dettes
s'élevant d'après In liste à 353.46

L. JOM LAJUIE,
Syndic,

Buresu de Lajole, Perrault & Seath
Montréal, 18 avril,1810, of

PARJ E DERV & Ur, A QUEBEC

 

 

 

 

Acte de Failtite de 6575
12 ses amendements.
—0

Duos l'afficire de Lafochelle et Scoit, con-
tracteurs de cheminde Fer,

Faillin,

Le syndic rouselicné vendra à son bureau
No. rue St, Pierre, en la itd de Québec,

LUNDI le 12 MAI prochain
88, ria dans Is Con le «luchemi
Por Lave iKan hoes du n

Les parts sont de dix piastres chacw
Conditions de vente: un quart peysbl

immédiatement après l'adjuddiontion et In
balance dans Îes trot Jours qui suivront ln
venta.

Vente à ONZE heures A. M.
ALFRED LENIRUXde

J.B. DERY & Cin,
Québec, $1 mans 1570, ro

A LOUER
Lis burean osoupé actuellement Véchie-in Thibault, ace du Palais de JustionREEATER



 

A
-
—
—

 

LA P In
 

HTN DE5
Bilin Telgaghiqe.

Québec, 19,

Les chars urbains ont commencé à circu-

ler hier dans les rues pour la première fois
cle la saison.

—L'hon. juge Iliolt et dangereusement

malade depuis trois semaines.

—La Gèvre de l’émigration s'est aussi

emparée de In petite ville de Lévis, Vingt
résidents viennent de partir pour Manitoba,

St, Jean, P, Qu 19,

Vers une heure ce matin on s'aperçut

qu’un incendie venait de se «déclarer à Iber-
ville, l'lusieurs bâtisses furent consumées:

où endommagées avant que l'incendie put
être maitrisé. Ces «liverses bâtisses étaient

assurées à la Lancashire pour $3,000 ; à la
North British pour $2,500; à la Canada
Fire and Marine pour $1,000.

Le feu s'est déclaré clans l'atelier de M.
Moïse Loiselie, cordunnier, et west répan-
du avec rapidité, 1e magasin de M, Esin-

hart et ses dépendances ainsi que lu demcu-
re de M, Surprenant ont été consumés en
peu de temps, Le village d'Iberville n'ay-
ant pas de département de feu, la brigade
de St. Jeanse rendit sue les lieux ct tra-
vailla avec v nergie, 

Fachemin, Qué. 19,
11 est asri

face de cette place hier après-
chaloupe contenant Huit hom
et deux seulement des naufragés ont été
sauvés—P, Carant et Jus. Côté, Les noms
des autres sont E. Gagnon, A. Jones,
Vallière, Rousseau, 1ynch, letherington
et Jos F. Faucher, jr. Un des survivants
est dans nn état désespéré el un ne croit

pas qu'il en revienne.

un déplorable, accident en
Une
iré

 

a ch

 

Ottawa, 19,

Les soumissions pour l'impression des do-
cuments parlementaires ont élé ouvertes

hier. la plus basse était celle de M. C, II

Macintosh. l'our la fourniture du papier,
MM, Huntin et Cie, de Montréal, étaient

Jes plus bas soumissionnaires,
Le contrat pourl'impression à été accor-

dé à C. 11, Macintosh, pour le papier à
R. Barker pour la somme de $13,352, le

plus bas soumissionnaire demandant 10,327
«t pour lu reliure à Alex, Mortimer.

Toronto, 19,

À uneréunion des officiers «lu corps des
ingénieurs «de cette vill décidé sur

un vote de 23 contre 19 de ne pas se ren-
dre à Montréal le jour de la fête de la reine
mais d'aller à Ningara.

Winnipeg, Man, 19,
Un homme du num de Sicotte a été tué

À coups de pistolet à Cross Lake sur le che-
min de fer du pacifique.

-—‘Frois cents canadiens-français venant
de l'état du Massachusetts doivent aviver

CTL.

   

 

FRANCE.

La société française de Géographie a

présenté une mélaille d'or au Lieut. Wyse
pourses explorations à l’isthme «le Darien,

AUTRIONE,
Lesrivières Maros et Koros uni de nou-

veau brisé leurs éclunes en différends en-
droits, Le village de Zerende a été dé-
truitet la petite ville d’Arad est menacée
par les eaux qui couvrent déjà toutes les
r

BELGIQUE.

Une dépêche de Bruxelles mande que
ur 240 mineurs enfermés dans la mine

d’Agrippe près de Mons, go ont été sauvés,

ALLEMAGNE.

Cent vingls aHlemamis et alsaciens se
sont embarqués au Ilivre pour l'Amérique

jeudi dernier.
On dit que Iucher, secrétaire privé de

Bismarck est sur le point de résigner.

RUSSIB.

Un conuté spécial à été nommé pour or-

ganiser lus mesures répressives contre les
U n été suggéré de diviser la

Russie cn douze départements administrés
chacun pas un gouverneur,

Solowjet arrété pour avoir tenté d'assas-
siner l’empereur e+ le fils d’un palefrenier
faisant partie de la maison. de la JGrande
Duchesse Catherine. Après avoir quitté
l’Université de St. Pétersbourg Solowje
devint instituteur et se lia avec les socinlis-

tes Son nom a été mêlé à plusieurs intri-
ques socialistes et il était mal noté auprès
desautorités, Le gouvernement ayant or.
donné de Caire des enquêtes notre inalitu-
teur disparut soudainement et on n’en avait
pasentendu parler «lepuis, Jorsque lundi ma-
tin il n attenté à la vie du Czar,

* L'agence russe ” contredit la nouvelle
‘que la Russie avait demandé l'extradition

de réfugiés nihilistes en Angleterre.
Un décret à été publié onlonnant la no-

mination de (Gouvemeurs-Uiénéraux pour

les six districts les plus populeux de la Rus-
vie et conférant à ces gouverneurs les pou.
voirs les plus despotiques surpassant même
ceuxun général en temps de guerre.
Une dépêche annonce que les journaux

resses ont reçti ordre de ne plus parler de
l’attentst commis mr la peronne ce l'em-
pereur,

Les nihilistes au nombre «le 5,000 à
100,000 maintenant détenus dans les pri

  

sons de l'état seront cavoyés en Sibérie

par ordre du gouvernement qui insugurera
ainsi par de acte de barbarie son système
de mesures répressives.

—

MONTREAL AU JOUR LE JOUR
CHRONIQUE LOCALE.

—0

—Un homme à l'emploi de MM, Mit-
chell et Cie., plombiers, est tombé du toit
d'une bâtisse à six étages sur laquelle il

travaillait, hier matin, 11 s'est brisé les

deux jambes dans sa chute et a été trans

porté à sa demeure. Je malheureux est
père de six enfants dontil est l'unique sou-
tien,

 

pecte a été arrété hier matin près du mar-

ché Bunsecours parle Sergent Gladu pour

vagabondage,
Le sergent le vit enlever son pardessus,

le mettre sur son bras gauche et traverser

À plusieurs reprises le plus épais de la foule
qui encombrait 4 ce moment les abords du

marché. Ie détective Lafon a expliqué
ne cette tactique ext suivi par les pick-
pockets qui peuvent de celte manière cacher

immédiatement ce qu'ils ont enlevé des
poches des passants,

—Jeudi soir un jeune charpentier tu nom
de John Fraser, dom rue Hleury, fut
envoyé par son maître chez un hôtelier du
village St. Jean-Uaptiste, Bob Wiseman,
pour aller chercher des outils abandonnés
là par d’autres employés Il paraît que
Fraser prit plusieurs verres de liqueurs à la
buvette, insulta une servante et alla même

jusqu'à menacer M, Wisemanet faire des
remarquestrésinconvenantes sur s3 maison.
HIs'en suivit une querclle et Wiseman asséna

un violent coupile poing à Fraser sur la
tempe el le renversa sur te plancher. Le
malheureux fut relevé la figure couverte de
sang et conduit chez le Dr, Poitevin, La

blessure infligée est très sérieuse et mesure
deux pouces de longueur sur % de pouce
de profondeur, Le magistrat de police a
Pris Ja déposition * ante mortem * du blessé,
danslaquelle celui-ci déclare que Wiseman
avait refusé de lui laisser enlever les outils

& muins que certaines dettes né fussent ré-
glées imméiliatement et l'avait frappé avec
quelque instrument contondant. !

  

  

—Le comité des marchés s'est assemblé

diicr sous fa prévience de l'échevin Iol-

land.
Présents : les échevins Hagar, Mooney,

Kennedy, Lavigne, Allardet Gauthier,
Après la lecture des minutes la question

de la construction d'un nouveau marché aux
chevaux est amenée sur le tapis,

Sur quebques vbjections de l'échevin Al-
Jard, le président du comité explique les
raisons pour lesquels il désire faire cons-

truire ce marché,
V'roposé par l'échevin Kennedy, que le

dit marché soit loué pour 3 où 5 ans à une
personne responsable ou fournissent des ga-

ranties suffisantes.
F'roposé en amendementparl’échevin Al-

lard, que le marché actuel soit loué pour
pas moins de 3 et pas plus de fo ans.

Proposé par I'échevin Hagar, qu'il soit
Joué pour pas plus de 3 ans.—Rejeté.

La motion principale est adopté,
Proposé par Péchevin Hagar, que Iérec-

tion des appentis des marchands et mar-

chandes de fruits qui encombrent lesabords
du marché Bonsecours, sur la rue des Com-

missaires, en été, soient prohibés, attendu

que ces appentis nt MA la circulation et

que les personnes qui les emploient ont
toutes des places attitrées en dedans du
marché.
La motion est adoptée,

Pétition d'Adéline Beaulieu demandant
1a permission de vendre sur Je marché Bon-

secours.
Laissé à l'échevin Allard de voir le clerc

du marché et de premire des arrangements
dans cetle affaire,

Pétition dde Danie] Crevier et Léon Sé-

néeal demandant que l’ancienne place de
J. A. Lesieur leur soit louée pour le mon-
tani de $400 le bail étant pour § ans.

Cette prétition est remise à plus tard.
Quatre vingt dix-huit demandes de Jicen-

ces pour étaux de bouchers sont ensuite
présentées, après quoi le comité s'ajourne.

 

—"Juvlques notes tirées du rapport du

bureau le santé.
Vrrant le mois de février dernier on à

enrégistré 297 décès encetteville, Sur ce

nombre on complait 144 hommes et 153
femmes : 60 mariés, 6 veufs, 16 veuves,
38 célibataires et 177 enfants ; 263 cano-
diens-français, 55 canadiens-anglais, 14

irlandais, 6 anglais, 7 écossais et 2 d’autres
nativnalités, le plus grand nombre des
décès ont eu lieu dans le quartier St. Jac.
ques 59 3 ensuite dan le quartiers Ste.
Marie, 36 3 St. Antoine, 48 ; St. Louis

431 Ste Anne, 331 St: laurent, 26
Est, 9 $ inconnus, 2 3 hôpital civique, 41
Tôtel-lNeu, 7 : hôpital-géuéral, 4 : autres
institutions, 6. La petite vérole à emporté
57 personnes, la fièvre scarlatine, 1, la
diphtérie. y, le croup, 8, Ja phthisie, 42,

les convulsions, 21, les maladies du cerveau
et du système nerveux, to, les bronchites,

12,et la pneumonie, 15,
Le nombre des décès plus haut mention-

né accuse une diminutioncle seize sor celui

du mois de janvier dernier et une diminu-

tion de 14 sur celui du mois de février l'an
dernier. Cet état de la mortalité représen-
te une proportion annuelle de 22 par 1,000 de la population,

“| chez MM.

Cinquante-sept décès ont été causés par
In petite vérole, ce qui est une diminution
de 18 sur le nombre du mois précédent
mais une augmentation de 12 sur le mois

de février 1878,
Aux nombre des victimes de cette terrible

maladie, 43 n'avaient pas été vaccinées et

to avaient été vaccinées ; canadien-français,
54, catholiques parlant l'anglais, 2, protes-
tant, 1, ‘Frente sept des décds causés par
Ja petite vérole ont eu lieu dans la partie-
Est de la ville, 15 dans la partie-ouest, 4 à
l'hôpital civique et £ dans une localité in-

connue. Le nomdes rues où l’on à comp»
té le plus grand nombre de décès se lit

comme suit : Visitation, 3; Sanguinet, 3;

et l'anet, 6.

—Vers sept heures, hier soir, Frédéric

Hes, Agé de 30 ans, employé depuis 18 ans,

Dow & Cie, brasseurs, rte St.

Joseph, est mort subitement au moment od

il donnait des ordres à un autre employé,
Le Coroner Jones vient le commencer une
enquête à la braæerie et nous en donnerons

le résultat dans notre prochaine édition, Le
défaut était un houmme très laborieux et

bien estimé de ses patrons. J] laisse une
femme et huit enfants. Le défunt avait
souffent d'une maladie de cœur peu de

temps auparavant et il est 1rès probable que
cette mala-lie a été la cause immédiate de

sa mort,

— Le vevers de la médaille dans Paffaire

de Moise Paynette.
Nos lecteurs unt eu depuis quelquesjours

des détails de tous les procédés pris contre
ce failli par les créanciers M. Paquette
bien enteralun'a pas l'intention de plaider
la cause dansles journaux mais pour l’in-

formation du pablic il serait peut être inté-
ressant de savoir qu'il est déterminé à se

défendre jusqu'aux dernières limites possi-

Qu'il va contester et copies et proce.
Tou-

  

ble.
dés criminels et saisie revendication.

tes les transactions qui ont donné lieu à ces
procé«lés ont eu lieu de la manière ordinai-

re et dans le cours des affaires commercia-

les
M. Paquelle a été «ansles affairesà Mont-

véal depuis plusieurs années et à subi des
pertes considéraliles dans les dernières an-

nées qui l'ont conduit comme bien d'autres
à la faillite. Dans les trois mois qui ont

précédé la faillite, ila payé au delà de
$15,000 qu'il aurait bien pu garder par de-
vers lui, s’il avait eu l'intention comme on

l'accusede frauder ses créanciers

—Commumgud.

 

 

EF Box A savoir. — À. Pilon n’est
plus à von ancien grand maugaeln et 1°y 4
Plus aucun intérét, 01 eat à lu quatrième
porte en allant nu faubourg Québec, en
wacliété avec Jolleceur et frères, rue Ste.
Catherine coin de in rue Jacques-Cartier.
vied-vin ls Hanque d’Kpargnes. A Pens
seigne du gros coeur, A Pllon, Jolicoeur
et irères n'ayant presque pas de dépenses
et ne vendant que pour argent comptant,
alétient toute compétition, pour vendre à
meilleur marché, Allez à Penselgne du
Kros corur pour le bon marché,

A. PILON, JOLICOEUR & FRERES.

 

MME GHIDONE ancienne propriétai-
ju Grand Vatel, informe su nombreuse

clientèle qu'elle vient de changer le nom
de son restaurant du “Cordon Bleu” eu
celui de **lestaurant St. Vincent” et que,
pour imieux assurer le bon funclionnement
du service,elle s’est adjointe un associé,
M, LL, Feliuy, On trouvera toi
nouveau restaurant, bons nists,
et bons clgures, uux prix les plus réduits,
Grande célérité dans le service,

N. B,—M. L. Feilsy continue son com-
merce de tasileur su’ No J0 rue St. Vin-
cent,

KZ BOXNE NOUVELLE. — Marien &
Cré, vwnnent d'ouvrir un magasin de
vhapellerie et de fourrures su No GIS
rue Ste. Catherine, M. Marien. an-
vien employé de la Maison C. Desjar-
tms & Cle «& Phonneur d'inviter ses

reuxes pratiques de la vil t de
la campagne à lu continuer leur b

  

  

  
  

  

  

     

 

ln trunage.  Assortiueut a,
Ci feutre et en duvet xpésiu-
hi npeaux de sole, durien & Cie.
GIS, rue Ste, Catherine à

 

alo; ancien inaguein de

TX PHARMACIE JACQUES < CanTIER. —
Quaiid vous serez malade et que vous au
tes des prescriptions ù faire préparer avec
soin envoyez à la pharmacie Jacques-Car-
tier au coin de Ia rue Notre-Dame ot de la
place Jacques-Cartier ou vous truuverez
Coujours tin assortiment de drogues et de
produits chimiques des plus pure, articles
de toilette, remudes patentés, parte, ete.

16 avril—am

   N@F" Cus. Dessannixs & Cis, sont ils
tête du commerce de chapællerie,s'il faut en
juger par le haut goût et l'extrême nou-
venuté des derniers chapeaux qu'Àsont re-
gus d'Europe et qu'ils Fabriquent eux-
mimes, Nos chapeaux de soie sont fabri-
qués par des ouvriers qui ont ubtenn les
premiers prix aux Expositions, et nous de-
june tous les fabricants de Moutréal de
pourais produire des marchandises Aussi

n finies. Ne pas oublier l'adresse : Che,
Desjurding et Cie., 637 el 434, rue Ste, Ca-
thermé, ,;

BNR LISEZ PAR CECI. = Mainten nt
que lex élections sont terminé
l'ex-maîre Beaudry se monire
résultat, alles chez Huerssrere, 57
Craigpo 7 vos Chaussitres, Cuoutehours
etc. Vous ne regrettores pas de venir voir
les marchés que l’on vois offre. Le No.
est 087 ruo Craig.

  

 

  

 

"Tribunaux.

BANC DE LA REINE

Présidence de Son Honneur le juge cn
chef Sir A. A. Dorion,
Joseph Rhéaume, accusé d'avoir volé un

habit appartenant à Abraham Moses est
acquitté,
Edward abbey accusé d'avoir dérobé

dex caisses de chaussures la propriété de
MM. Ames, Holden et Cie, ent acquitté, ja

preuve n'étant pas suffisante,
Wm. Fennell et Francis gMeGulre sont

trouvés coupables d'avoir volé une poulie
en fer appartenant au séminaire St Sulpice.

 

 
 

Rémi Gresi et Arthur Grési père et fils,
tous deux cultivateurs sont acquittés sur

l'accusation d'avoir volé des oies,
La Cour s'ajourne,

RECORDER.

Six personnes ont company ce matin de-
vant Son Honneurle Recorder,

Patrick Lynch, 19, cocher, pour s'être

servi d'un faux uuméro, $ou | mois.
Gusbam Cochenthaler, 18, commerçant,

insultes, acquitté, le demandeurt'ayant pas
compariz,

‘Théophile Monette, 40, charsetier, tapa-

ge sur la rue McGill, acquitté.

Victor Fournier, 38, charretier, méme dé-

lit, $5 ou 1 mois.

Alexandre Leclair, 17, plombier, pour

s'être hattu dans une cour de la rue Me.
Cord $2,50 où 15 jours.

François Guérard, 16, juurnalier, ivresse
et perturbation de l’ordre, # mois,

POLICE.
George Couturier, 15 ans, vol, acquitté,

le demandeur faisant défaut de comparu-
tion,
Nicholas 23 ams, charretier,

accusé de complicité dans le vol d'une pou-
lie en fer au préjudice du Séminaire, subira
son procès devant la Cour du Banc de la
Reine

SESSIONS SPECIALES.
Devant Son Honneur le Juge Dugas.
William Dogherty, assaut grave sur

Power,

   

Délima Massé, $20 d'amende et deux mois

de prison.

  

Aysn. quatre années d'expérience
commerced'épiceries, demande immnédia-
tement unesi.ubtion. Il est muni de bons
certiticats de capacité.

&'udresser à CE BUREAU.

 

LL bs—MS

Une chambre bien ineublées avec on sane
pension. Aussi pension seule au No. St

St. Dene.

 

Chambres a louer

Hue Ste, Catherine (près de In rue St,
Laurent}, No.1, sur le devant, 1 où 2
chambres meublées où non meublées, avéc
bains et Water-closets, etc.

S'adreseer pour renseignements au
bes? No. 847 rue Site, Catherine.

PIERRE DENIS
PEINTRE D’ ENSEICNES,

38, Cote St. Lambert.
Enselgnes, Décorations, Itéparations de

Magasins et de Bureaux. Blanchismage ct
tous les travaux de peinture.

38 COTE ST, LAHIERT.

GLACE.
Pour se mettre à l'unisson avec les auto-

Tités civiques qui depuis quelques années,
#e sont occupées avec tantde soin, de pré
server le public contre les maladies épidé-
miques et autres, les soussignés ont pris
tes moyens de fuurnir aux citoyens de
Montréal, In meilleur qualité de glace qu’il
soit possible de désirer,

Ile ont fait Jeur provision del'autre côté
dufleuve à St. Lambert oùl'eau coule tou-
Jours claire, pure et limpide.

Leurglace soumise à l'analyse la plus
scrupuleuse & été trouvée irréprochable.

Ils out doncraison de compter sur ln
clientèle de tous ceux qui tienuent à con-
server la santé de leur famille, en ne les
exposant pas À boire de l'eau où manger
des aliments contaminés parles impuretés
qui se rencontrent souvent dans la glace
tan] choisie.
Leurs prix modiques, comme par le

offrent à tous, la plus graade facilité, on
peutle voir par ja liste suivante :

(La saison est du ler Mai au ler Octobre.)

s19 hs, par jour pour In saison
mentionnée..... eer

20 Iba, parjour pourla saison sus.
mestionnée……

30 Ebe. par jour pos
me slionnée.…..

40 Lise. par jour pour Ia saison sus-
DRE..... ad

50 Ibs. par jour pour Is saison sus-
Mentionnéé…….. . re

AU MOIS.
10 Îbe par jour pour un moi
20 + “ “
30"
40 ©

“

 

  

  

 

 

 

 

“ “
“
“

 

payable d'avance.

Nousfournizeons quasi de lu glace durent
de mois d'Uctobre aux prir mensuels.

{Trois livraisons par semaine.)

Les personnes qui es aurontbesoin d’une
grande quantité suat prites de bien vouloir

aux soussignés, et nous les nasu-
sn  ance qu’elles seront faites.

La qualité de Ja glnce devant être ume
considération pour ceux qui s'occupent de
leur santé, nons leur dirons que toute notre
place 8 été prise A St, Lambert, près du
ont Victoria, c'est-i-dire qu'aucun détri-

tus o'y est mélé et que In glace formée de
l'eau stagnsate des jietites rivières ne sau-
rait lui être comparée pour le pnrefé, Bi
sous aneun rapport.
Nul employé d'est autorisé à vendre de

in glace mais tous sont tenus d'être polie
et de remplir leur devoir avec diligence.
Les rapports de tontes contravention à
cette régle seront ‘vec remerciments.

J. CHRISTIN & CIK,
140. Rue Nanguinet.

PROVINCE DE QUEHRL,
District de Montréal,
GOUR DE CIRCUIT,

No. togo.
J. Brennan, demandeur vr Jantes W.

Camplell, défendeur.
11 sera vendu par autorit : de justice, par

encan public et site de mixie-exécu-

  

 

  

tion, le 2Sième jour du mois d'Avril 1879
à dix heures de l'avant-midi, au domicile et
place d'affaires du Défendeur en cette cau.
ve, rue Craig, No. 599, en lacité de Mont-
réal, ta"s ses biens mexbles of effets, saisis
pur mui, huinmer soussigné, le tout con-
sient om meubles de ménage etc., qui x
ront vendus pour argent comptant su plus
bast offrant dès soeur.)

STEPHEN J. QUINN, nc

  

 

  Montréal, 19 avril 1879.

“ . “1878

NOUS VENDONS

LES TROIS QUARTS
DE

Toutes les Machines
Qui sont fabriquées
dans le monde entier
Pour la counnodité d

au Cu

 

ALE DU CANADA

 

MACHINE A COUDRE DE SINGER
73.620 MACHINES

Ont été vendues en plus en 1878 que durant les
aunées précédentes.

En 1870 nous avons vendues 127,833 Mecchines.

“356,433
Nos ventes ont augmenté énormément pendant les années de crise commerciale.

AUCUNE MACHINE

N’est véritable

SANS LA

Marque de Commerce
CI-FOINTE,

dupublie nous avons établi 1,500 sous agonces aux Etats-Unis et
ii et 7,900 en Europe et duns l'Amérique du Bud.

GRANDE REDUCTION DE PRIX.
Ne gaapillez pas votre argent cn achetant des contrefaçons sans valeur

£2 Nous adreusons notre catalogue illustré à ceux qui en font In demande à Is.

"SINGER MANUFACTURING Co.
BUREAU PRINCIPAL : 34 Uni

+ 231 Rue NI

Square, New-York.
AMF, Montréal,

  

 

dollar par mois

   
   

Eto,

Audessus de VINGT
dollare le payement est

» 2
© BUR, Gondry

LIBRAIRE-EDITEOR

dollar par mois
depuis $3.00 divisé en $9 mois. depuis 63.00

Jusqu'à 7 jusqu'à

$20.0 $20.00
d'achat, CREDIT d'achat.

 

prnmnnireGREDIT DE VINCT MOIS ofBarsopsane
Histoire,—Géographie,Littérature,—Scionces,Voyages,

Movrages illustres,—Gravures,—Publications artistiques,—Musiques

Rte.
 

A VENDRE.
Un joli safe, d

preuve dufeu et À
vu ches

Mr. C. K. ADAMS,

No. 18, Carre Victoria.
Et pourplus amples informations, s'a-

dresser au bureau de

LAJOIE, PERRAULT & SEATH,
Syndies Officiels.

Nos. 84, 6G et 68, rue St. Jacques,
Montréal.

FONDS DE BANQUEROUTE

Sacrifice Immense d'un assortiment de

MARCHANDISES =SECHES
Le tout vendu sans réserve,

F. X. LECAVALIER&Cle
Ayanteu l'avantage de faire l'acquisition

 

  
‘enne grandear, àl'é-
voleurs pouvant être

 

 

du Fonds de Banquetoute de MM. Areham-
bault et Thérien très bas vrix, le ven-
dront à 50 cts dans In piastre.
Cette vente a uctuellement lieu dans

Pancien magasin de MM. Archambault et
Théelen, et dans celui de MM. F. Le
cavalier & Cle,

289 et 293 Rue St. Laurent.
Ft durera jusqu'à ce que le stock soft
épuisé, Lecteurs de la PATRIE protitez de
cette chance extraordinaire.

F. X. LBCAVALIER & CIE.

AVIS.

Toutes personnes pant des réclamations
contre Ia succession de feu ¥ ric Wal-
ter Long Penton, en son vivant de Mont
réal, chef de police. sont parle présent no
tifides de présenter ra ditex réclamation
durmentattestées, à In sounaignée, au Li
reau de MA, J. II, & A. G, Isancson, no
taires, No. 38 rue 8t. François-Xavier, en
cette ville et toutes persouner encleti
envers la dite succession sont par le
sent notiflées de payer leurs comptes
soussigner,

SUPIITA WALTER l'ENTON,
‘Futrice de ven enfants mineurs

Montréal, 18 avril 1879.

CHAPÉAUX !CHAPRAUX  !
jene

 

 

 

 

 

  

rés
a

 

Vu l’époque avancée de la saison
vends maintenant Ja balance de
portesions du printempe preequ'al
coutsat,

   

  

Chapeaux de soie Lincola et Ben-ek beso
# 5.00

4.00
80 à 3.80
.10 A 3.80

150. à 4.00
Assortiment considérnble chapeaux

 

d'enfants, À bon marché, en étoffes écossai-
es. Îimperméables, couvertures, eto.
Tous les chapeaux de feutre de l'en der-

nier au choix acheteurs pour ! dollar.

McD. SIMPSON,
No.207 Rue Notre-Dame. 
itv Dansereau & Cle, 17 Cate St, Lambert, Montréal, Agents pour le Canada,
-_—_—_—_—_—_—_—_—————

Habillements! Habilements !

VENEZ MASSE.

Achetez vos habillements confectionnés
d'avance et pour une monume lique au
Tmagasin populaire de 1. A. Besuvals. Tout
le monde se demande comment Ieauvais
peut faire pour vendre ves habillements à
aussi bon marché. Mn réponse est que
nous achetons à bon marché et que nous
pouvons vendre à bon marché, Nos dé
penses sont très modérées et chaque dé-
partement à us spécialité. Voyez nos prix,

HABILLEMENTfait d'avance en bon
Tweed durable et bien fini pour $6.00

HABILLEMENT fait en boa Tweed
Canadien, nommé habillement Tur-
geon, pour $7.00.

HABILLEMENT fait d'avance en
Tweed Anglais, de toutes nuances,
appelé Protection, pour $8.00,

HABILLEMENT fait d'avance en
Tweed Ecossais, rien de plus beau,
pour $9.00.

HABILLEMENTfait d'avan:e en Tri-
col et Serge, pour $9.50.

HABILLEMENTfait d'avance en Dia-
mal rayé, à carreaux, et le frock

4 pour $10 50.

‘Venez volr nos patrons pour costumes
de printemps. Tour habilements faits sur
commande nous Kvonx des patrons comme
vous n’en trouverez pusallleurs à des prix
qui conviennent à tont acheteur,

St vous uvez besoin d'un joil PAR-
DKSSUS de printemps venez nous voir
et vous pourrez en aclieter depuis $-4.50.
NOS CHKMHISES s vendent à 30 p.

cent melileur marché qu’ailleurs et sont
taillées plus grandes. Vous achèterez tou
à bon marché

CHEZ

8. A. BEAUVAIS,

190 RueSt. Joseph

 

2 VOUS DECOUVRIREZ
En faisant 1'essai des

Pastilles
Peristaltiques

QU'ELLES VOUS GUERIRONTde le

Constipation et da sesrésultals
-SAVOIR:-

Muladtiea du foie, Bile, Dyspepeie,

Mans de tête, Hémorrhoïdes,

Vers, etc, etc
Elles diffèrent de toutes les pilules et

nt toujouva «ur ie système d'une mme
nîère naturelle. On n’a juimaiseeD
DEMANDE les a votre DROGUISTR

Le Meilleur Bemède
contre les vers

Que l'on sit encore trouvé. PRIX, 25 et 50 cts Je Bolte.
Sta.
rh



     
 

 

 

VEDILLRTON de la“PATRIE”

L'EXPIATION

DE SAVELI

HENRY GREVILLE

  

Suite,

Vers minuit, Ilioucha, suivi de

sa bande, entra résolûment dans
Ja cour en franchissant le fossé.
Les chiens grognérent, mais les
poules toutes chaudes leurfirent
bientôt accueillir les intrus
comme des amis. La porte de la

maison, fermée d'un simple lo-
Quet, s'ouvrit discrètement, et

les conjurés, qui connaissaient

les êtres, arrivèrent à la porte du

cabinet de Bagrianof, aussi peu

défendue quele reste de la mai-

son.
Une lampe brûlait dans le coin

devant les images saintes; la

Tueurqui filtrait sous la porte
atrêta un moment ceux qui al-
laient jouer leur vie. Ils écou-
tèrent… aucun bruit insolite ne

frappa leur oreille. La respira-
tion profonde de Bagrianof en-
dormi, les craquementsdu plan-
cher sous leur poids, le cri d’un

oiseau dans le lointain; c'était

tout. lls entrèrent.
Bagrianoffut aussitôt sur son

séant. Il voulut crier, mais un
bâillon solide appliqué sur sa
bouche étouffa le son, et il re-

tomba garroté sur son lit.
Les meurtriers s'arrétèrent

alors et se regardèrent.
Leur ennemiétait en leur pou-

voir, il ne s'agissait plus que de

lui ôter la vie. Mais ce quiavait
paru tout simple en face du péril
et de la lutte devenait horrible

en présence de cet homme sans

défense.
Bagrianof, immobile, les re-

gardait avec des yeux farouches.
Son visage, à demi-caché parle
bâillon, changea soudain d’ex-

pression; les doigts de sa main
droite, seuls libres de leurs mou-

vements, esquisserent un signe

de croix sur sa poitrine pendant
queson regard exprimait la pri-

ère.
—Que veut-il? demanda un

des paysans.
—II veut peut-être prier Dieu

avant de mourir, répondit un se-

cond.
—Ecoute, seigneur, dit Iliou-

cha, tu vas mourir, parce que tu

es dur et cruel envers nous, et
Que tu es sourd à la voix de la

miséricorde.
Inconsciemment, cet homme

inculte employait un langage
élevé, presque biblique, celui
des Ecritures qu'on lit en slavon

aux offices de l'Eglise russe.
=—=Nous voulons ta mort, con-

tinua-t-il, parce qu’elle seule
nous délivrera de toi, mais nous
ne voulons pas la perte de ton

âme. Repens-toi, et fais ta prié-
re à Dieu pour qu'il reçoive ton
âme pécheresse dans son roy-

aume céleste,
Bagrianof agita encore ses

doigts sur sa poitrine.
—Îl ne peut pas même faire

le signe de la croix, dit un des
conjurés. Délions-lui la main
droite afin qu'il puisse prier.

llioucha dégagea aussitôt la
main droite de Bagrianof, qui
s'en servit pour indiquer les

images et l'Evangile qui était
ouvert devant, sur un pupitre.

Cet homme inpitoyable, cet in-
solent seigneur, priait dévote-
ment matia et soir, et ne se
couchait jamais sans avoir lu
Quelques versets des Ecritures.

paysans. Non, prie plutôt, cela
vaudra mieux.

Bagrianof, toujours humble et
soumis, fit un geste de dénéga-

tion et tendit de nouveau la
main vers le livre. Surle même
pupitre était une croix.

—C’est la croix que tu veux?

Bagrianoffit un signe affirmatif

—Apportez-lui 1a croix, qu'il
la baise,dit Ilioucha. Mais at-

tention: si tu cries, on te tord le
cou tout de suite, sans te laisser

le temps de te repentir. Donnez-

moi le mouchoir, vous autres.
lis passèrent le mouchoir avec

un nœud coulant au cou de Ba-
grianof, et Ilioucha en prit le

bout; puis un paysan apporta la

croix pendant qu’un autre ôtait

le bâillon.
Bagrianof respira longuement,

en fermant les yeux de peur de
laisser éclater sa joie. C'était

un pas énorme que d'avoir re-
couvré la parole. Ii était dé-
sormais à peu près sûr d'avoir
la vie sauve.

—Mes amis, dit-il doucement,

je suis très-coupable envers vous
et envers Dieu ; mais si vous me

laissez le temps de me repentir,

je vous jure de consacrer le res-
te de ma vie à réparer le mal que
je vous ai fait.
La phrase était longue, mais

habile, et il avait eu le temps de

la mûrir.
—Oui, dit Ilioucha dédai-

gneusement. nous te connais-
sons: tu parles doucement au
jourd'hui, et demain tu nous

enverras en Sibérie.
—Non, je vous le jure! dit

Bagrianofen se signant. Je com-
prends maintenant le mal dont
je suis coupable, puisque j'ai pu
vous amener à commettre le

crime horrible du meurtre, si

détestable à Dieu. Que le péché
en reste sur moi! Si j'avais été

un maître doux et indulgent,

vous n'auriez pas conçu ce pro-
jet que jamais l'Eglise ne vous
pardonnera, et qui expose vos
âmes à la colère du Toutl’uis-

sant.
—Songe à ton âme plutôt

qu'aux nôtres ! dit rudementIii-
oucha. Nous avons le temps de
nous repentir, et toi, tes minutes

sont comptés! Allons, invoque
la grâce de Dieu, et finissons.

—Si vous me laissiez la vie,

mes bienfaiteurs, dit Bagrianof

de sa voix la plus persuasive, je

vous aurais fait remise de toute
votre dette ; de plus,je vous au-
tais donné tout de suite du blé
pour l'hiver. Ma réserve est
pleine, vous le savez bien, et je
vous aurais fait cadeau à chacun

d'un sac de pommes de terre.
—C'est trop peu, dit un des

paysans-
—Finissons! réponcit lliou-

cha en assujettissant le mouchoir

dans sa mein,
Le mot du paysan avait fait

voir à Bagrianof qu'en promet-
tant beaucoup,il pouvaitse tirer
de là. Les conjurés n'étaient pas
tous aussi résolus qu'Ilioucha, et

l'idée du meurtre dont il avait

évoqué le châtiment devant eux
ébranlait leur conscience timo-

rée,
—Un sac de pommesdeterre

par homme dans le village,
voulais-je dire, et un demi sac
par femme et par enfant. Et
puis je vous aurais fait remise
de la redevance pour l'année
prochaine.

—Allons, assez! dit impérieu-
sement Iloucha, qui sentait
l'ennemi lui échapper. C'est

finit '
Il tira sur Js mouchoir, mais

ses compagnons artétèrent son
bras.
—Si le maître veut faire ce

te chose, dirent-ils, ce n'est pas
la peine dele tuer,
—Soit, répondit Ilioucha, je

sens les verges sur mon dos, et
ma carcasse, si je survis, ira

pourrir en Sibérie. Vous l'aurez

voulu, frères ! Que votre volonté À

soit faite.

votre bien.
Il alla s'asseoir sur une chaise,

le dos tourné:
—Qu'est-ce que tu nous don-

neras, si nous te laissons la vie
sauve? dit alors un des paysans,
pendant que les autres, indécis,

regardaieut Ilioucha, qui ne

voyait plus rien autour de lui.
—Je vous donnerai le pré qui

est aubord de la rivière pour y
faire paître vos bestiaux, dit
Bagriauof qui se sentit sauvé.
Ce pré était le plus beau pâ-

turage des environs, l'envie du

district entier. Inondé chaque
année par les crues, il produi-

sait un fourage abondant qui

rapportait à lui seul un millier de
roubles argent. Les paysans,

vaincus, se regardèrent.
—Tu promets aujourd'hui, et

demain tu renieras tes promes-
ses, dit le plus décidé. Sur quoi

prommettras-tu ?
—Sur le salut de mon âme!
—Cela ne suffit pas, dit le

paysan. On péche, puis on se

repent, ct le Seigneur est misé-

ricordieux. Jure sur autre chose.
—Surla croix! dit Bagrianof,

les yeux brillants de joie.

À Continuer.

Je ne cherchais que

tar Si vous n'aimez pas les punaises,
cockerelles et barbeaux, demandez à
votre épicier, une boite de poudre DE-
SERTEUR,elle est infaillible et est
sans poison ce qui permetde "employer
dans tous les meubles. 25 cts la boîte.

AVIS.
 

   
Jusgiried existante en vertu de

rnantles rociétés limitées, entre
shing comme sasoclé général et

Charles Cushing comme associé spécial,
tous deux de lu cité de Montréal, rous lex
nom et raison rocial ‘* Montreal Brewing
Company. ” n été ce jour dissoute par Jn
retraite du dit Churies Cushing.
‘lémoins nos seings en celte ville, Mont-

réal, cetrente-uniètmejour de janvier, 197.

THOMAS CUSHING,
C. CUSHING.

Hx

BAMILTON & CIE.
105, RUE 81, Josppu.

Magasia de Marchandises Seches.
Reçoivent tous le- Jours ses nouveautés

en uttendantla protection. Iln solllcitent
cependant le patronage de leurs aints en
ntlendant et ils promettent ls satisfaction
la plus complète à ceux qui feront leurs
emplètes chez rux.

Spéciulité de Marchandises d’Etupen,
tellen que Drags. Cusimire, Tweeds, Ktof-
fos it Robes noives et de couleurs; Cotons,
Indiennes, Alpacas, ete,
{On voltielte respectueusementla cHonièle

des compatriotes,

Montréal, 12 Mars

LIBRAIRIE
IMPRIMERIE ET RELIURE.

——)Xptm.

LIBRAIRIE
Payette & Bourgenult,

NO. 250 RUE ST. PAUL,
MONTHEAL.

—o0x0—

LIVRES DE PIETE,

= Anges Condueteur.” différentes reliures,
25, 30, 40, 50, 00, 35 cts. et $1.00

« Formulaires de Prières,” différentes re
liuses 50, 75, $1.00, 1.25, 1,70,etc.

+ Manuel Complet.” par Goffiné, reliure
nagluise, 731 pages [n-14, contenant outre
la spatibre d'un parofssien, une explicse
tion du texte, «les Epitres ot Evangiles,
et un cours complet d’Instructions mo
rales, hitorgiquee et dogmatiques, distrie
buées nuivant leur rapport avec lEvan-
wile da Jour. Prix, $1.00,

“ I'mitations de Jémi-Christ,* de toute
reliure,«te 25, 30,40, 50, 73 cts. et $1.00,

+ Journées du Chrétien,” de toute rellure,
25, 30, 40. 50, 60 T5 ets.

“ Manuel de Plété” à l’unage den Glèves du
Sacré-dœur, vy Md Pages trunche
marbrée $1, do., Jorde 91.25,

* Miroirsles Ames,” In-1%, 143 pages avec
gravures,4cte,

+ Parolsdens” drtoute sorte da 5,10. 13,
20, 25, 30, 40, 50, QU, 75, 00, $1.00, 1.3,
Li, etc.

# Itoeuellede Prières,” par Mme la Comtesse
Flavigny, de 8) cta $146,

“Visites au St. Sacrement ot à In Ste.
Vierge.” par St, Alphonse de Lismorl,
in-82, tranche marbrée 40 cts. do., durée

00 cla.

Cen volumes seront expédiés par in malle
franc-de-port, sur réception du montant.
Auxsl un assortiment complot de livres

pour écnle, rartes « ver, articles Le
ghoux, bon choix de tiermure ete, ete.

LIBRAIRIE
Payette & Bourgeaunlt,

  

  

    Tu veux lire? fit un des qu'il dit, et encore quelque peti-
‘860 Rue Bt. Paul,
Vishvia Ia foe St. Vincent, Montréal 

Hotels.

CoIN DES RUES NOTRE DAME FT ST,
VINCENT,

Vis-devis le Palais de Justice,

MONTREAL.
Le propriéiaire offre ses remerciements

à ses compatriotes et à ses nmis en par-
ticulier, pour l'encouragement qu'ils lul
ont donné,et « l'honneur de les prévenir
qu’il vient de faire réparations telle-
ment importantes Nixon que PHO-
TEL DU RICHED peut maintenant

  

a
rivaliser aveu les wellleurs hôtelsde Mont
réal.

I. BB DUROCUER, Prop,

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreal

  

   
 

Cet Hotel est le rendez-vous dex dare
chanda et des hommos de profesdion cu
nadiens. Hone table, bonnes chumbres,
Bureau de Télégraphe, Buvette,

PRIX :

pyvtèmeve

En lay;

depéleri
rais cou

OE $1.50 A 82.50 PAR JOUR, |avt
AIME BELIVEAU,

Propriétu re,

N.B.—On invite spécialement nos com-
atriotes d # Etats Unis à descendre à cet
Tôtel. Il trouveront un service de pre-
mière claxse et des prix modérés.

    So. an

3 GENT
01e set

PROVINCE DE QUEBEC,
 

Chambre du Parlement.

BILLS PRIVES.
Les personnes qui se

dresser à la Jégixiuture de
Québec pour obtenir In putsnation «
PRIVES ou LOCAUX, por!

  

pouvoirs de
corporation pour les fine commerciales ou

      
uutres, où mynut pour bul de régler des
Hrpents; a détinir des Ihtiles, où de
faire toute choze qui aursit l'eifet de com-
promettre len droits d'autres parties. sont
pur les présentes nolifiées que, pur les
Tègles du Conseil Logishatlf et dde l'Axseme-
biée Législative respectivement cesquetles
Tègles ont publiées un dans lu *C
zette Officielle cle Québe rien sont
quixes d'en «doi UN MoIs 1PAVIR
(xpécifunt etai ntet «istinctement la
nature #f l'objet de be dite demanele), dans
ln “Gnzette Officielle de Québec,” en ane
Rial «t'en français, et asadduns un jour-
nal anglais et dons un jet | fratiçals
publiés dans Je district né, et de
rempilr les formalités qui y t mention
nées. Le premier et le dernier de tels avin
devant être envoyés au Hureau des Bills
l'rivés de chaque re. Et toute per-
sonne qui fera application, (devra, sous une
semaine «do Papparition de le première
publication sin tel wvis dans la + Ginzette

celle,” adresser une copie de son bill,
avec Is some de cent pisstres, sa Greflive
du Comité des Bills Privée.
Toutes pétitions pour Hills Privés doi-

veut être présentées dans les ‘deux pres
mières semaines ” de |s session.
BOUCHERbr. BOUCHERVILLE,

Greffier du Con. Leg.
GM. MUIR

Creffier de l'Ass. Lég.
Québee, 1er avril IST.
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Avis aux ntrepreneurs,
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au soussigné, seronl reçues à ce
bureau, jusu’a

SAMEDI, le tr Mai prochain,
inclusivement, pour la
Confection et la pose d'un Appareil Calo.

tifère aux édifices des Départements Pu.
blics en voie de comtrucliond Québec,

Les plans el le dlevis descriptif de l'ou-
vrage seront visibles à ce bureau, après le
26 du courant, tousles jours, entre fo heu-
res À. M.et 4 heures l' M.

Les souminsions clovront être endassées:
 Souminsdon pour appareil calorifère.”
Ie département tie sera pas tems d'accep.

ter la plus basse nijaucune dessrumissions,

Var ordre,
ERNEST GAGNON,

Sectétaire,

Département de l'Agriculture
et des Travaux Publics,

Québec, 14 mars 1879,
N. B.—Pus de reproduction sans un of} dre spécial peigéent.
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‘estomac et sux vrganes génitaux,rend |
In Dyspepete, E
Len, Auth,
Lewcorrhte, ob toutes ies maladies occasionnées parles irségularit
gué,etc. et

chez fonEnfants, àtoute
Fes des Artieulations.
Lettre, Foulures, Crecusneu, Pre eatrogiiée,

     

 

  

  

  
   

tépandant une odeur pou agréable, c'est dan

  

  
   

xréable qu'elle répandats et à an grande surprise i

eomit® de Lomlres,
zuurces du Jowrdai
temps j'en ni duuté
yaTence n'on est certes p
tu de guérison
«tu Lac ot dent lesin ple contact guérit tou
et à mon retour j'en “tuployai À solgner19% jument arabo.
et elle était bien suuffrante._ À; rès qquolyuins jours
parut complétement, Les effets ue cette huile <unt
lu sont inconnus. ”

LEXTRAT DEROSÉ DE MIEL
Du Docteur HEARVET

Bt fous les maux de gorge et Autres,
vraient toujours
vent suivies par ln oonsomption.

HUILE DE LA TERRE SAINTE-

LE PROPRE REMEDEdola NATURE

—POUR—

L'Horame et la Bete.

Préparée avec 1'Huile provenantde la terte au pied des Montagnes

près de la source du

JOURDAIN. EN PALESTINE
mm

LES EAUX DENCE FLEUVE ONT TOUJOURS ETE
CELEBRES POUR LEURS

PUISSANCE DE GUERISON MIRACULEUSF!
 

En

#6

Invant la po‘trine,l'ertorase ei l’épine du dos aves Palle de la Tarro Bainte,

eels

fi.
oilie 12 digestiondil'esaiiilation, vivifio le à re eireset is vigueur de tout lo

aux mons, eu Cœur, à
neiqus, guériseant sineï

stipatons N i

  
nerveux, dopne du perf et del’aetion

l'exprit blue
L'État Riltewr, l'Indigestion, Maladie
Conzomytron Fons rinlente,

  
    Foie,

Litarrhée chronique,

 

Nérruigiey Mal
et Crampes. Mai de Gorges Rhw

 

 nt les x avec l'HUILE DE TERRE SAINTE, «lle guérit les Entorecs, Mo-
arrina, Clochi mot, Fables

tery heation Mouton. “Auladl a dre cornce ches lew ruthie, Temeurs sta tr, Gale, Pussy
Els, ete.

TEMOIGNAGES:
Calliolique, éerit de Bet'iléem à PE-
‘ai fait aux sources du Jourduin dan

ur aviser aux moyeus d'6tne
lèbre Huile Verte dunt les natu-

ladies corporelles dn loules sortes.
personnes qui louter m'ont exallé les

virus do cos sourees il i

NEAU, Prêtre et Miselennaire
: rive d'un long voyage      
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Est un remède certain contre toutes

MALADIES de la GORGE ef des POUMO5$ |

L’Extrait de Rosee de Miel

DU DR. HARVEY

Le Rhume,

GUERIT

La Toux,

Les Bronchites,

12Asthme,

La Consomptint

La Coquciuche.

 

commune oles les enfants, naxquals lea parents dee
jar une grande attoution, parce us ves wsludies client néaligées sont sou -

PREPARE SEULEMENT PAR

Le Docteur JAMES HARVEY,

TORONTO, ONTARIO.

sr Veudu par tous les Pharmaciens,

PRIX : $1.00 par bouteille. lichantillon, 25 cts.

Droits de propriétés réservés.

————

TEMOIGINACGHS:
Toronto, M Déo. trim,

  
  

in ana tnthyme dangerenix qui w'attncha an poumons. l'aval

ptephTeinetni tin 0 » en itsin
doMie duDr, larrez. "Je when te ‘quelques cmuaines mainienaet je suis Far.
Eniiement guéri. . C.M.CANTKR.SR. BO

  

i

= der Ld pe Toronto 39 Déc11to
J i :pafedaeEra

prendre Pontiie Frerengrtsmip enooe0 Te
lo Berradirsen mon fat B parfaitement racouvré su sanié et les forces Jui Lrovlennent

ro jour. DAME REBECCA J. MOORE.

Terontr, 14 Jagvior 16,
   

  

toux que Jal ex pendant pips enbéea De fit beaucoup souffrir, Jo vies même à

ue A eeEE
EENU[1Teri Teve

GEORGE K. NORRIS.

ts rrvruse, Bronchi-
Fiévres, Palpttotion du Cœur,
és do In vie at un esprit fal-

0.
+ Fo se invant avec PIIUILE DK TERRE SAINTE Is partie malade du ons, elle ne man-
jue jamais de guérir ly fthvmotiame, le Tite, Mai de Dents. Mai d'Oreittra,
Tod Infinmmation de Poitrine of dintestine, Coliques

Rcctious uesveusss et doulourouips, Entorter, Conirsinteset Enflu-

dea Jonisires, Pieds-
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